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Awan, entité géographiqu e, est connue par les li stes dynas tiques d i tes de Nirl'cr 

( Baby L. Exped., XX, n° 47, co l. III , 17) c t d'Ox ford (O.r;f Cuneif. Texts, Il , pl. I- IV, 

col. I V)- c t par les légend es de Ri mus, ro i de Ki :§ (l'esp. Agacl è) , qui comp tent Awan, 

avec S use, Bara!~ e, etc ., parm i les principauté d 'Élam (Phil . Unio. !vl us. B abyl., 
srct. V, n° 34, col. XXIII-XXV ). 

Le même nom se re trouve probablement, so u la forme A - wa-al (lei), dans nos 

M émoires, XIV, p. 89, rev. 1, 9, dan des tabl e ttes de co mp tabili té de l'époque 

d 'Agadè. 

ous p ouvons y ajoute r deux a ut res menti ons q ui se trouvent, au mépris des 

apparences, ur la surface rug ueuse des stèle de Puzur-Susinak (Aifém.1 X, p. 9-10), 

oü Z a-wa-an es t évidemment à lire (nous le prouve rons p lus loin ) A-wa-an . 

L e rcn eig nemcnt le p lus précis que nous ayons sur le site d'A wan con is te cl ans 

ce fa it que Ri mu ·, au moye n des canaux. Kabn i tim e t cruclam, entre A wan et Suse, 
su bmerge et co nquiert les villes de la règ ion. 

Cell e-ci se trouvait donc à dis tan ce a sez proche de cell e-là, soit en lat i ~ ud e, soit en 

longitude. On peut croire que Awan é tai t au sud de S use . Il es t assez pe u probable 

qu'un e ville située plus au nord ait pu deveni r un jour le centre de gravita tion du 

mond e suméraccadien . Awan, en e fT et, fu t le siège d' une dynastie que les scribes de 

::-..1é opo la mie incorporèrent à leur synop e : un roi: 7 ans ( iff .); troi roi : 351 ans 

(Ox f. ). Cette hégémonie, ainsi que celle, par exemple, de f:lama$i, fut éphémère pour 

cela même qu'elle était localisée sur la périphérie du mond e suméro-accadien. 
Recuc d'Assy riologie, XXVIII. 1 
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Jamais, dan ses plus mauYais jours, l'Élam ne se lai ssa absorber p:!'r le conquérant 

méridional. Toujour il garda au moins le apparences d'une hiérarchi e et d'une sou­

verai neté. ur le modèle des écoles mésopotamiennes, ses scribe· rédigèrent des ar­

chi,·es propres. 
Voici, de proYenancc usienne, avec signes correspondant à ceux de l'époque 

de Hammurabi , une tablette des plus précieuses , qui nous fournit deux li tes de roi , 
avec uscription pour l 'une : dou::re rois d'Awan, et l'autre : douze rois de Sima · . 

(Voir figure, dimensions na ture .) 

L 

1. T Pi-e(?)- li (?) T Lu - uf~ - bi is - sa - an MAt 

T Ta - a - ar (?) T }ji -se - ip 1·a - te - ip t 
T Uk - leu ta- (ü - es 10. T ]:Ii - e - lu 

T Hi - i - qat - tas T }ji - ta - a 

5. T u- su - un ta - ra - na T Pu::r w· (liu ) usinak --
T N a - pi- il fw - us 12 arrâni sa A-wa-an (k [i)] 

T K i - i k. - lw st- me te- im- ti 

-r 1 
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2. Ta-a-ar. Il e t peu probable quïl s'agisse d'un nom sémitique. 

3. Uk-l~u ta-bi-es. Proposition verbale : Ukli:u, excellence, supéri orité ; cf. uklmrir , baby!. 

elisu <<a u-dessus de lui >> . Le nom signifieraï"t <<il a ..... gra ndeur n. 

4. Hi-i ·qat -tas ou M-i- ·u- tus (?). 

5. Su-su-un ta-ra- na, comme le baby!. Aneh Susi «( je} soupirai u e », dan le en de cc (je) 

me préoccupai de S u e>>; cf. darirana (~vec redoublement ) (M ém., III, p. 104, 12-18}: 

(nap ) Za ·na u da -ri-ra- na<< de la déesse Zana, ï eus soin(?) n. 

6. Na-pi-il 1w-us pou r Napir /ws << le dieu a . .. n: cf. Simbi:i /wk, nom du père de Puzu r 

Susinak, et Hulc [t i]bir (M ém ., XX III, n° 304 , 5). 

7. Ki-i/;:-/w si-me te-im- ti << K iklw-sime est le se igneu r>>. Cf . l<'iklà <<ciel n et Si me (balar 

buppa l~) {?). 

8. Lu-uh-hi is-sa-an, cf. P ala· issan, Pa1û r issan {nom de roi -} , S em ti ï. an (Mem .. X, tab l. 

3, 2); Bunis issan {ibid ., tabl. 100, 13+103, 5}; Tepti issan {Mém. , XX II , n°8 88, :3; 

93, 3). Propositi on verbale. 

9. Hi- ~e-ip ra-te- ip. Forme plurielle, sens singu lier . Hisep cc le nom >> pour <<le nom n sy­

nony me de pr·ince. Cf. HA ., XIV, p. 37 et s ui v. : 

MU (mes) in husunien << le prince era favorable n ; 

MU(mes) a1wnien <<le pri nce d évorera n. 

ens de IJ,isep ratep, res p. 1ûs ratir, ba_byl. Swnu .~îru, Sumu damqu (?). 

10. Hi-e- lu , cf. Hi-el- lu {Mém., X , tabl. 64, 3 ). 

11. l:fi- ta-a, cf . l:li- te {Mém .. X , tab l. 18, 2}, Hi-it -ti (Mém ., X, tabl. 62, 2} . 

otons que ta et sa ne peuvent e confondre dan ce document. Le cribe élami te, iL 
son ordinaire, se se rt heureusement du igne .t-TTT pour sa, par exemple dans i s-sa-an, 

dans sarrdni sa Awan. 

12. Puzur (ilu ) Susinalc, dernier roi de cette li te, unique nom de fo rmation sémitique . 

* *- :;,~ 

Ce document es t d'importance excep tionnelle. Il permet, croyons-nous, de fixer la. 
chronologie des plus anciens princes. usiens , grâce a un ynchronisme. 

Le roi Üt-ul~-/û is-sa-an, roi d ' Awan, est identique à Lu-u/~ is-an, fils de f:li- si­
ip ra-si-ni, roi d'Élam. Cette coincidence· nominale ne peut en e ffet être for tuite. 

Nous trouvons, en effet, dans les légendes de arru-ldn (Leg rain, Mas. Jo urnal, 
1923, p. 214, col. 12) : 

Lu-u/~ is-an mâr I:Ii-si-ip ra- si-ni sar Elamti (ki), 

et clans la colonne 16 (PBS., IV, p. 188) -la même phrase, moin bien con. ervée. 
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Lors même que l'afFectation du titre« roi d'Élam n à Hisip rasini plutôt qu 'à Lul.l 
i.~an semblerait assurée par Mus . Journal, 1923, p . 211, col. 14, 4, où, après quelques 

Jignes obscures, paraît bien se détacher l}isip msini ··ar Elomti - il resterait, 

par le simple fait, dans un pareil contexte, de la mention de Lui) isan à côté de on 

père, roi d'Élam - qu'il a occupé un rang élevé, en attendan t qu'i l prît le titre de roi 
d'Awan. 

Une certaine ressemblance entre Jfi-se-ip ra-te-ip, resp. J}isep rasip (cf. J(utir-, 
var. Kasir- , [(usir Silfwba), et lfi-sè-ip m-si-ni n'autorise pas it confondre le père 

de Lu(-1- isan avec le sucees eur de Lufû:û i'.gan. Si réellement il y avait identité, il 
faudrait inculper notre scribe d'interversion dan l'ordre de sucee sion, en plaçant 
Lu/1(1i issan avant I:Iisep ratep. Une mépri ede ce genre paraît, d'aill eur , se rencon­
trer plus loin dans la liste des rois de Simas. où J(indattu est porté comme deuxième 
prédécesseur de Dan Hul).u ra tir, alors qu'on est cer tain qu'il é tait fil de Dan Rul)uratir 
e t petit-fi l· de Idaddu Jer, qui tous deux on t régné avant lui. 

Les succès de Sarru-kîn en Élam ne rlxèrent pas le destin. Les ro1s d'Agad è et 

p lus tard ceux d'Ur guerroyèrent, pour ainsi dire, chaq ue anné chez Je voisin du 
nord. Le fait est acquis pour Rimus, Manistusa, Narâm Sin, en face desquels s'ali­

gnent sans doute nos rois LuMi is.san, l:fisep ratep, f:lielu, I.-Iitâ et enfin Puz ur Su­
s inak, que nous connaissons de longtemps , et que nous avons tou jours ela sé avant la 
période d'Ur. 

-;~ 

* "' 

A Suse, ville peu éloignée d' Awan, les monuments de l'activité de Puzur-Susinak 

sont relativement nombreux, et aucun de ses successeur immédiats ne l'a égalé i1 cet 
égard. 

Deux de ses stèles l'appellent encore exclu ' ivement danum sar A -wa-an-(lri) 

n le puisant, le roi d'Awan » (Mém ., X, p . 9-10), et la première y ajoute une all usion 
(qu 'il ne faut pa· prendre à la lettre) aux quatre régions que Susina,k lui a urait 
octroyées. 

Les autres légendes de monument ' font de lui un patési de Su e (M ém., VI, p . 7) 
ou bien un patési de Suse et sakkanak du pays d'Élam (M ém., II , p. 63; IV, p. 4; 
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VI, p .. 8; IV, p. 20). - Ces variantes dan la ti tula ture indiquent-elles une progres­
·ion de puissance, ou seulement di vers a pect d' une puissance acquise? 

Puzur- usinak e ·t le seu l qu i emploie sur quelques-uns de es monuments double 
langue : l'accadienne ct l'anzanite; double écriture: la cunéiforme de Sumer-Accad et 
la proLo-élamite (Mém., VI, p. 8; XIV, p . 17, et probablement Mém ., X, p. 11). 

Une base de statue de l uzur-Su ;inak énumère le grand nombre de vi lles qu' il 

conquit sur les pays de K imas, UurLi (I:Iumurti) , I:Iupsan, alors que le roi de 

Simasge(ki) se soumet, semble-t- il , ans combat (Mém., XIV, p . 7 et uiv.). 

Ce dernier roi vaincu par Puzur-Susinak, c'est-a-dire le roi de Simasge (1 i) ou 

Simas (?), va prendre sa revanche, et une nouvelle dynas tie portera le nom de dynastie 
de Sima.~. 

14. T (nap) Gi - ir na- am- me 

15. T Ta - :;i - it - ta (I) 

T E- ba- ar - ti (I) 

T Ta - zi - it - ta (II) 

T E .... Lu - u/1. - (ta - an 

T J(i - in - da - .at - tu 

20 . T J - da - ad- du (I) 

" * * 

25. 

T 
T 
T 
T 
T 
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Dan Ru - bu - ra - te - ir 

E - ba - ar - ti (II) 

1 - da- at- tu (II) 

1 - da - at- tu na- pi- ir 

1- da - at - tu te - im - ti 

sarrâni Si-mas- ·u-u 

14, 15, 17 . (nap) Gi-ir na-am-me, Ta-zi-it-ta , caractère linguistique incertain. 

16, 22. E-ba-w·-ti , avec variante E-ba-ra-at (RA., XXVI, 1, etc.), ce qu i pourrait faire croire 

à une origine sém itique . 

18. E ..... lu -uh-~w-an. Certainement a.nzanite. Cf. M em., V, 39, col. 1, 5, 6, 7: tepti lcizzu,,t 

..... apun man lui;Jwnra « le maître qui protège (?) ..... les sanctuaires», et peut-être 

le nom ci-de us, 1. 8, Lu-uh-/li is-sa-an. 

19. Ki- in-da-at-tu (var . Ki-in-da-du ) « le dieu Dadu (Dattu, Dadd u ) est fidè le Jl ('??). 
20, 23, 24, 25. Jdadu, var. Jcladdu, Jdattu. La compo ition Jdattu -temti (25), 'il y a homogé­

néité, invite à voir un mot anzanite dan · Jdadu, et à lire, 1. 24, Jdattu na-pi-ir plutôt que 
~ ... 

Jdattu nawir; var. I-da-du na-pi-ir (Mem., X, tabl. 21, 4) . Sinon, rac. ,,-, ::>) , d 'où ,,,, 

cr ami, chéri ll . 

21. Un eul de ces noms : KAL Ru-b-u-ra-te-ire t avec certitude de composition ,érnitique. La 

preuve se trouve da,ns J' analogie du nom KAL (ilu) U-li , resp. KAL U-li,_porté par un 
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sukkal d 'é poque pos térieure, et qui varie dans les contrats du tome XXll de· M emoires, 

en Dan-nu-li, Da-an- nu- li. Il faut donc lire Dan Rul).uratir << Rui.JUratir e ·t pui sant! n 

* * * 

Ces dou:;e roi s sont dits (1. 26) ima~sécns (s imassû), du noe.1 de leur résidence 

prinçipale, ou du centre pol itique de leur · po. session , Sima s. Ce nom es t bien connu 

e t Ya , ou,·ent de pair avec celui de Suse, particulii'rement ü l'époq ue des sukkal malt 
Kuk Kirwas, Temti balki , Kuk Na·ur, gui e d isent au suéplu . ukkal d 'Élam, Sima · 

et use . L es deus: Yill e é taient sans dou te, dès avant cet te ép que, liées par des 

intérêts comm un ·, e t l'on ne peut 'étonner que use nous fournissP- maint · témoi­

gnage de princes simaS 'éens. 
Quelques-uns de le urs noms et leur coo rdination sont en e fTct co ntrôlables, gràce 

à de monuments de ce tte origine, les uns con tempora in , les autres d'é poque posté­

rieure, - les un renseignant directement, les autres par allusi n seulement et de 

econde main. 
Il emble d'aill eurs qu' il y ait ici matière ~t cr itiqu , et, tout d'abord, ce chiffre 

de dou;;e rois, calqué m celui des rois d'A ,Yan, n'et-il pa factice! 

* * * 

Nous ignoron tout de (nap) Gir namme, Ta~itta (I) et (II) et E ... lu(t(wn. 

16. Ebarti (I). Il existe une poignée de tablette de comptabilité datées de mu E- ba­
ra-at lagal mu-as-sa-bi cc année qu i a sui,·i l'avènement de Ebarat, roi n, qu'on 

trouvera dan M ém .. , X XIII. La finesse de l'é riture, l'emploi de êT.t-T là où 

plus tard on trouve t-TTT, l'allu ion à un patési, et l'u age courant de la formule 

mu datant l'acte, t out cela nous incl ine ü \·oir ici un Ebarat dif'Térent de Ebarat, 

père de Sill;aba, èt antérieur à celui-ci. ~ous le désig nerons comme Ebamt (I) 

ou Ebarti (I), différent de Ebarti (II ) (infl·., 1. 22). 

19. 1\.i-in-da-at-tu. Il n'ex iste aucun monument qui émane de ce prince. ill)ak In 

le nom me parmi les anciens constructeurs du temple de .::;usinak, lvlém ., III, 

p . 56-57; de même Mém., XI, p. 63, 14 (lü-in- da-da ), et p. 64,15 (Ki-in.:..da­

ad-da), où on fait de lui le fi l de Dan Ruburatir . 

Comment notre tablette dynastique peut-elle, par une anticipation de deux: 
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règnes, le placer avant Dan Ruburatir, et avant Idadu, père de Dan Rulwratir? 

Il y a erreur manife. le, à moins de supposer l'existence de deux Kindadu e t une 

lacune après la l. 21. 

On retrou\'e une confusion de mème genre chez Silbak In . sur les pierres 

de seuil : Jlént., XI, p. 63-6-1, où l'une d'elles donne à Kuk-~a·ur le pa · sur 

Temti l)alki - ce CJUÎ es t contredit à juste titre par l'autre. 

20. 1-da-ad-du (I) La premicre mention de ce prince en fait un fi l de lfatran tepti 

et le père de Dan Rulw!"Cltil' (.1lém., XI, p. 63, 11-12; p. 64, 12-13; cf. Jlém., 

V, p. 20, 7-9). !:lutran tepti n'est cité dans ces pa. sage qu'au titre de la pa­

ternité, ce qui nïmpliquerait pas nécessairement qu'il ait régné,- mais · ilbak 

In . (Jlém. , III , p. 54 ) le range positi,·ement parmi les rois qui, jadi;;:, ont 

construit le templ e cl e u~inak. Pourquoi donc l:Iutran tepti est- il omi clans 

notre liste clyna tiqu e ? ... al ors que ses fi ls et petit-fils ont correctem ent 

ci tés et classés? 

Le seul monument contemporain et personnel de Idadu, père de Dan Ru­

buratir, se trouve rtre la brique à inscriptioq de Mém., XlV, p. 26, pl. III, 
n° 4- : ! dodu, chél'i de ,<;usinak, roi de Simas et d'Élam, Dan Ru(wratil', 

son fils chét'i ... 1\Ièmc (i]iation indiquée Mém., III, p. 56 (n° XXXVI). 

21. Dan Rufw1'Cltir . t nommé, nou venons de le voir, <Wec son père ldadu, ur la 
brique, Jfém., XIV, p . 26, pl. III, no 4 . Les légendes de Sill)ak In . (Mém., 

III, p. 56 (n° XXXVI), et Jdém., XI, p. 63-64) attestent qu 'il a effecti,·ement 

régné. 
L 'unique docum ent con tcmporain du règne nous Yi en t de sa femme, JIJekuki, 

fille de Gillama, patesi d 'Asnunnak (Mérn., XIV, p. 24), con tructrice d'un 

temple à Innina. 

Cet effacement de Dan Ruburatir indique-t-il une déchéance physique ou 

morale, à quoi J\1ekubi Youclrait suppléer? 

Des troubl es semblent accompagner cette fois la transition de règne . 

En effet, d 'après M ém., XI, p. 63-64, c'est Kindaddu, fils de Dan Rul.Ju­

ratir, puis Ebarli (II ) qui auraient succédé à Dan Ruburatir, contrairement à 

notre table dynastique, pour qui Ebarti (II) est le successeur immédiat de Dan 

Rul.lUratir. 

22. Ebarti (II ) e t un homme noll\·eau à qui les documents omciels ne connai ent pas 

d'ascendance. Usurpant le nom d'un ancien roi, ll aura préYalu un moment 

contre 1\Iekubi, contre Kindaddu, jusqu'à sa propre éviction par un autre fils 

de Dan Rul;luratir : Idadu (II ), - Ebarti (II) n'aura fait que préluder ainsi a 

• 

• 
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telle reprise du pouvoir, où, quelque années plus tard, il f ndera, avec son fils 

Sill:u.t}:la , un régime nouveau avec ère de sukkal ma/~ et sarra. - Il es t nommé 
par Sill~ak In . parmi les constructeurs du temple de Susinak (JIIlém., III, 

p . 59). 

23. I dattu (Il ). Assez nombreux sont les exemplaires de briques où ce prince, <t fil s de 

Dan Rul.mratir, paté ide Suse n, rappelle qu'il a construit ou restauré le temple 

Ki a:ag-nun-na (Mëm., II, p . 69-72; XIV, p. 28) et l'enceinte B ad w·u an-na 

(Mém., .L , p. 13). Quelques cachets-cylindres portent des légendes qu'on peut 

croire allusives à ce même Idadu (Mém ., X IV' , p. 28-29). 

R e te deux rois I daltu napir ct Idattu temti, sans qu'on sache si l' un ou 
l'autre e t a identi fier avec !dada (ilu) SuSinaf..:, fils de Biebi, patési de use, 

.sak!ranak d' l~ lam, - qui a agrandi, fo r tifié et embelli la vi lle de Suse (Mém., 

Vl, p. 16 et ·uiv. ). 

La suscription du paragraphe uit : douze rois simasSée s. 

1. Mém. X 1 V es t ce tome de nos Memoires de la Mi.~sion de Su iane, que M. George Barton, dans The 
Rnyallnscriptions of Sumer and Akl•ad. - sous la rnbl'ique DSP., XlV, attribue faussement à M. P . Tos­
canne. Nons nou s permettons de signaler cette erreur, qui déjà a gagné d'autres ouvrages puisant leu rs réfé­
rences chez M. Bar ton. 

• 


